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Introduction 
Je crois à la liberté de choisir ses lectures autant que n’importe qui. Mais les jeunes 
ne connaissent pas la grande richesse des livres disponibles. Quelqu’un en qui ils ont 
confiance doit être assez sage et aventureux pour leur donner un livre qu’ils n’auraient 
jamais su choisir. 
Il n’est pas suffisant de juste apprendre à lire aux enfants ; nous devons aussi leur 
donner quelque chose qui ouvrira leur imagination, quelque chose qui les aidera à donner un 
sens à leur existence et qui les encouragera à tendre la main vers des personnes dont les vies 
sont différentes de la leur. 
Katherine Paterson in Lire et écrire en première année et pour le reste de sa vie 
d’Yves Nadon. 
 
Les propos de Katherine Paterson nous ont paru en cohérence avec notre mémoire qui 
s’intéresse à la littérature de jeunesse. Nous avons régulièrement pratiqué des activités autour 
des livres et souhaitions en favoriser l’accès aux élèves de manière vivante et ludique. 
A travers notre recherche, nous avons essayé de ressembler à la personne évoquée 
dans cette citation qui permettrait aux jeunes de développer leur culture littéraire. Nous avons 
également veillé à ce que nos élèves soient libres de lire et de choisir leurs lectures. Nous 
avons tenté de leur proposer des ouvrages riches et variés, leur permettant de s’ouvrir au 
monde. 
Notre travail porte sur la place de la littérature de jeunesse en tant qu’éventuel élément 
de motivation pour l’envie de lire. Plus précisément, nous avons réalisé notre recherche avec 
des élèves de CYP1, âgés de six à huit ans. 
Nous nous sommes efforcées, pendant quatre mois, d’entrainer et d’intensifier l’envie 
de lire de nos élèves. A partir d’un questionnaire qui leur a été adressé en début et en fin 
d’expérience, nous avons cherché à mieux connaître leur relation à la lecture (annexe I). Nous 
avons aussi choisi de nous intéresser à quelques élèves en particulier, présentant différents 
niveaux de lecture. Nous avons aménagé une bibliothèque de classe, relevé les fréquentations 
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des élèves, lu des livres et mené des activités en lien avec la littérature de jeunesse. Les élèves 
ont eu en outre la possibilité d’emprunter des livres à la maison – emprunts que nous avons 
comptabilisés. Le but de cette mise en place était d’observer si l’envie de lire évoluait. 
Notre objectif a donc été de « mesurer » si l’envie de lire des élèves de CYP1 
augmentait après avoir effectué des lectures et pratiqué des activités en lien avec des livres de 
littérature de jeunesse. 
Par ce travail, nous voulions expérimenter la façon dont susciter l’intérêt des élèves 
pour la lecture. Nous avions remarqué dans nos classes que lire demandait beaucoup d’efforts 
à certains et pouvait devenir pénible voire difficile pour quelques-uns. Dans la perspective de 
faire évoluer les choses, nous les avons donc sensibilisés à la littérature de jeunesse et avons 
prévu des activités autour des livres. 
Par ailleurs, nous savons que la lecture est une compétence fondamentale pour 
continuer dans la scolarité et qu’elle est, en outre, essentielle dans la vie quotidienne. Nous 
voulions que notre mémoire puisse avoir une utilité dans notre future carrière. Malgré des 
résultats peu démonstratifs, ce que nous avons construit pourra nous être utile car nous 
pourrons directement mettre en œuvre dans nos classes les activités que nous avons imaginées 
pour notre expérimentation. 
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Problématique 
La lecture est une compétence fondamentale à l’école et dans la vie de tous les jours. 
Constatant, au travers de nos stages, la faible importance accordée par certains enseignants à 
la littérature de jeunesse et percevant le manque d’intérêt d’un grand nombre élèves pour les 
livres, nous trouvions légitime d’approfondir la question de savoir s’il y a une relation entre 
les deux faits. C’est pourquoi nous nous sommes documentées sur ce sujet et avons construit 
notre question de recherche ainsi « Dans quelle mesure la pratique régulière d’activités autour 
des livres de littérature de jeunesse a-t-elle une incidence sur l’envie de lire des élèves de 
CYP1 ? ». Sur la base de certaines recherches dont nous parlerons plus tard et de leurs 
résultats positifs, nous avons planifié le déroulement de notre expérimentation. 
Nous avons également pris connaissance du Plan d’Etudes Romand (PER) que nous 
allons utiliser dès le début de notre enseignement. L’un des objectifs nous invite à amener 
l’élève du 1er cycle (CIN1 à CYP1/2 actuels) à apprécier des ouvrages littéraires : 
• en se repérant dans une bibliothèque 
• en participant à des moments de lecture 
• en identifiant ses propres goûts 
• en affinant ses critères de choix 
• en communiquant ses sentiments à propos d’un livre 
• en fréquentant les lieux de lecture (CIIP, 2010-2012). 
Etant donné que le Plan d’Etudes Romand sera en vigueur dès la rentrée scolaire 
d’août 2012 (l’année où nous obtiendrons notre Bachelor), il est important de nous y référer 
pour voir quels objectifs nous chercherons à atteindre avec nos élèves. Bien que les 
compétences ne soient pas aussi explicites dans le Plan d’Etudes Vaudois que dans le Plan 
d’Etudes Romand, beaucoup d’enseignants que nous avons rencontrés lors de nos stages 
développent déjà dans leur classe les objectifs du PER cités ci-dessus. Il sera donc d’autant 
plus pertinent de les travailler en 2012, lorsque ces objectifs entreront en vigueur de manière 
explicite. 
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Revue de la littérature 
Plusieurs ouvrages ont particulièrement attiré notre attention et nous ont permis de 
prendre conscience des thèmes importants de notre travail. 
Quelques constats autour de la lecture 
En 2005, la littérature de jeunesse a représenté 15% des livres parmi les meilleures 
ventes en France. Les livres les plus vendus sont les albums, les séries, les ouvrages de 
science-fiction, le genre fantastique ou encore imaginaire. Il a été constaté qu’après avoir vu 
une série à la télévision ou un film au cinéma, les jeunes vont lire le livre (Lagache, 2006). 
Accès aux livres 
Beaucoup d’élèves de milieux défavorisés ou ayant peu de contact avec les livres à la 
maison ont tendance à se désintéresser de la lecture, dès la fin de la scolarité (Lagache, 2006). 
Il est d’autant plus important pour ces élèves d’avoir accès aux livres à l’école. C’est ce que 
nous avons tenté de faire au travers de l’aménagement de la bibliothèque de classe. 
Objectifs de la littérature de jeunesse 
Selon Lagache, la littérature de jeunesse poursuit deux objectifs importants. Le 
premier est la construction d’une culture littéraire chez les enfants, c’est-à-dire la 
connaissance de nombreuses histoires et d’auteurs de littérature de jeunesse. L’envie de lire 
pourrait être favorisée par cette culture littéraire. Le deuxième objectif concerne le 
développement des compétences en lecture qui permettent notamment de lier une image au 
texte, de comprendre les actions d’un héros ou tout simplement de changer d’intonation pour 
chaque personnage lors d’une lecture à haute voix (Lagache, 2006). 
Pour ce qui est de l’objectif de la construction d’une culture littéraire, il faut que les 
enfants puissent se créer un réservoir de lectures dont ils se souviendront pour pouvoir aimer 
et choisir leurs livres. En quelque sorte, ils doivent se construire un réseau de connaissances 
afin d’affiner leur goût en littérature. Pour développer le goût de lire, il est nécessaire d’entrer 
en contact avec des textes. Certains enfants ont déjà l’habitude de discuter avec leurs parents 
des lectures effectuées ou de celles écoutées à l’école et de fréquenter des bibliothèques, ce 
qui leur permet d’avoir quelques repères plus fins dans le monde littéraire. En revanche, 
certaines familles n’ont pas ce rapport avec les livres. Tandis que des familles, par leurs 
actions, leurs discussions et leurs choix donnent de la valeur aux livres, d’autres ne leur 
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accordent pas la même importance. De ce fait, l’école est un lieu primordial de partage et 
d’échanges en particulier pour les élèves ayant moins accès au monde littéraire. La mission de 
l’école est donc de rapprocher les élèves de la lecture afin qu’ils se créent une culture littéraire 
et apprennent à lire de manière autonome. L’école vise également à offrir à tous une culture 
commune, une culture littéraire de référence, dans le but de réduire les inégalités dans ce 
domaine (Lagache 2006). 
Rapport aux livres 
Certains pensent que l’école est le lieu idéal pour connaître le livre et approcher la 
lecture littéraire. En effet, cette lecture serait un élément déterminant pour acquérir une 
culture commune qui permette la réussite à l’école. Comme nous l’avons déjà mentionné, la 
lecture est une des compétences qui permet d’être promu au CYP2, mais elle est aussi 
omniprésente dans presque toutes les disciplines scolaires, dans un énoncé de mathématiques 
comme dans un texte de géographie. D’autres pensent que l’école seule ne suffit pas, que le 
livre doit être un élément présent dans les familles si l’on ne veut pas courir le risque qu’il soit 
considéré uniquement comme un objet scolaire. En ce qui concerne l’école, c’est le seul 
terrain sur lequel nous avons une emprise, sa fonction doit être celle de développer des 
aptitudes pour aller vers les œuvres littéraires et les lire (Lagache, 2006). De ce fait, nous 
visons à offrir à chaque élève les mêmes possibilités de construire une culture commune. 
Nous visons aussi  à développer, à travers la littérature de jeunesse, un rapport à la lecture qui 
soit positif ; c’est sur ce point que nous allons désormais nous pencher. 
Des enquêtes sur les lecteurs révèlent que ces derniers associent trop souvent la lecture 
à une contrainte dans leurs souvenirs scolaires (Sévérac, 2007). Afin de lutter contre cette 
représentation, nous voulons transmettre à nos élèves une vision plus positive sur la lecture. 
En effet, ainsi que nous l’avons déjà évoqué à plusieurs reprises, la lecture est essentielle car 
elle influence la réussite scolaire (Murail, 1996). 
Afin de mieux comprendre le rapport à la lecture, nous nous sommes intéressées aux 
recherches effectuées par Chauveau et Rogovas-Chauveau (1994). Ces recherches sur la 
compréhension des buts de la lecture et de l’écriture ont été réalisées auprès d’élèves de fin de 
grande section de maternelle et de début de CP (correspondant à la fin du CIN2 et au début du 
CYP1 dans le canton de Vaud). Les enfants ont répondu à des questions à propos des buts de 
la lecture et de l’écriture, mais nous nous intéresserons qu’à la lecture. Cette recherche montre 
qu’à des questions telles que C’est bien de savoir lire ? Tu as envie de savoir lire ? Tu as 
 10 
envie d’apprendre à lire ?, la majorité des élèves répondent positivement. Toutefois, on peut 
noter des divergences dans les réponses aux questions Pourquoi c’est bien ? A quoi ça sert ? 
Pourquoi ça te plaît ? Qu’est-ce qu’on peut faire quand on sait lire ? A ces questions, certains 
élèves répondent par des explications fonctionnelles (c’est-à-dire qui ont trait au goût de lire 
et l’appropriation des fonctions de l’écrit). L’enquête révèle que les enfants qui ont donné 
quatre raisons fonctionnelles à la lecture ont appris à lire sans problème (plus de huit sur dix). 
Ce groupe d’élèves a un « projet de lecteur » qui se révèle être partie intégrante de 
l’apprentissage de la lecture, C’est parce qu’il sait pourquoi lire qu’il peut mieux se mobiliser 
sur le fonctionnement de l’outil (Chauveau et Rogovas-Chauveau, 1994, page 33). Une 
minorité d’élèves, au contraire, donnent des explications liées à l’institution, font appel aux 
besoins scolaires ou sociaux comme : pour pas retourner chez les bébés de la maternelle, 
pour savoir des mots, parce que la maîtresse, elle est gentille. Ces élèves qui n’ont pas pu 
donner d’explications fonctionnelles sur la lecture ont eu, pour la plupart, par la suite, des 
difficultés dans cet apprentissage. Les progrès en lecture des élèves dépendent donc de leur 
rapport avec celle-ci et des représentations de son utilité. Plus l’élève aura l’occasion de lire, 
plus il progressera (Chauveau et Rogovas-Chauveau, 1994). C’est pourquoi le rapport à la 
lecture est un concept important de notre mémoire. En effet, un des buts de notre 
expérimentation est de construire pour chaque élève un rapport positif à la lecture. 
Envie de lire 
Giasson rappelle que faire découvrir aux élèves le plaisir des livres est un objectif 
important de tout programme de lecture (Giasson, 2005, page 276). Ainsi qu’elle le propose 
dans l’ouvrage Les textes littéraires, la lecture comme source de plaisir, […] comme activité 
contribuant à l’acquisition de connaissances (Giasson, 2000, page 5). 
Le goût de lire peut se définir comme une posture psychologique, intellectuelle et 
affective par rapport aux livres et à la lecture : celui qui possède le goût de lire est à l’affût 
de tout ce qui peut lui permettre de le faire (Lagache, 2006, page 34). Dans ce sens, celui qui 
possède le goût de lire aimera aller à la bibliothèque, aura du plaisir dans ses lectures et 
préférera lire plutôt que jouer aux jeux vidéo. Lagache souligne l’importance du rôle de 
l’école dans la lecture : l’école a donc pour mission de montrer aux élèves que la lecture peut 
apporter des réponses à leurs questions et, peut-être, les amener à construire, peu à peu, pour 
eux-mêmes et par eux-mêmes, le goût de lire (Lagache, 2006, page 35). Pour nourrir ce goût 
de lire et donc pour motiver les élèves à la littérature, les éditeurs font de plus en plus 
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attention à laisser au lecteur un détail qui puisse lui rester en mémoire comme la forme, les 
illustrations, etc. En effet, nous pouvons imaginer, à l’heure où la télévision et les jeux vidéo 
ont tendance à prendre le dessus sur le livre, qu’il est indispensable pour les auteurs et les 
illustrateurs de trouver de nouvelles manières de relancer et susciter l’intérêt des lecteurs 
(Lagache, 2006). 
Origine de notre recherche 
Recherche de Poslaniec 
Nous avons reproduit à toute petite échelle une recherche proche de celle de Poslaniec, 
recherche que nous allons décrire (2004). Poslaniec et ses collaborateurs ont mené une 
recherche sur le goût de lire avec dix classes de CM2 (correspondant à la première année du 
CYT en Suisse). Les enseignants notaient précisément toutes les lectures qu’effectuaient les 
élèves (tous genres confondus, faites à n’importe quel endroit et même si l’élève n’avait pas 
lu le livre complet). Huit classes contrôles ont fait trois animations lecture et les deux classes 
témoins n’ont rien effectué de particulier. Au terme de l’expérience, chaque élève a lu en 
moyenne dix-huit livres en entier. Les lectures d’un élève à l’autre différaient, étant donné 
qu’ils n’avaient pas tous les mêmes goûts. Nous mettons donc l’accent sur le fait que pour 
répondre à cette diversité, il faut faire une offre de lecture très diversifiée et abondante 
(Poslaniec, 1994, page 59). 
Les huit classes ont pratiqué des animations lectures définies par l’auteur comme une 
activité de « médiation » culturelle par les livres. La médiation exclut l’obligation de lire 
imposée par un adulte ayant autorité sur les enfants (Poslaniec, 1994, page 60). Elle prend 
appui sur la motivation et se veut être l’acteur qui pousse les enfants à prendre des livres puis 
à les découvrir en les regardant, les comparant, les lisant, etc. La médiation a pour but 
principal de motiver les élèves par le jeu en lecture, sans imposer, en assignant aux uns et aux 
autres une responsabilité (comme la lecture à des enfants plus petits par exemple). Il est 
essentiel de choisir des livres différents afin de pouvoir motiver tous les élèves à un moment 
ou à un autre. Nous retenons que la motivation est un facteur essentiel pour donner l’envie de 
lire et qu’obliger un enfant à effectuer une lecture imposée peut provoquer un effet contraire à 
celui souhaité. 
Dans le cadre de cette expérience (Poslaniec, 1994), trois animations ont été effectuées 
dans les huit classes. La première est une animation responsabilisante : les grands lisent aux 
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petits de maternelle qui ne savent pas lire ; cette activité est régulièrement pratiquée dans les 
classes du canton de Vaud. La deuxième animation ludique s’intitule « point commun », elle 
propose aux élèves beaucoup de livres ayant une ressemblance (comme le titre, l’image, le 
genre, etc.) et un élément intrus à repérer. Les enfants jouent par groupes et lorsqu’ils ont 
trouvé le point commun de la pile de livres, ils peuvent choisir un livre parmi celle-ci et le lire 
ou simplement le manipuler. Finalement, la dernière animation se nomme « la ronde des 
livres », l’enseignante présente un livre qu’elle a aimé ou à propos duquel elle a quelque 
chose d’intéressant à dire aux élèves. Lorsqu’ils y sont habitués, les élèves peuvent prendre la 
place de l’enseignante. 
Les résultats ont démontré que, pour être efficaces, les animations doivent être 
effectuées avec beaucoup de régularité, sans quoi elles n’ont pas d’effet sur la quantité de 
livres lus par les élèves. Effectivement, les quatre classes ayant eu les meilleurs résultats sont 
celles qui ont le plus pratiqué la présentation de livres en animation (15 à 54% des livres lus 
par la suite par les élèves) et qui ont les moyennes les plus hautes dans le nombre de lectures. 
Parmi ces quatre classes, la meilleure (c’est-à-dire où les élèves ont le plus lu) est celle où, en 
plus des trois animations, l’enseignant a effectué une vingtaine d’animations supplémentaires. 
Durant les entretiens avec les élèves de cette classe, il est apparu que beaucoup de livres lus 
ont été aperçus durant ces animations. Afin de témoigner de l’effet bénéfique d’une telle 
démarche, un exemple a été donné ; celui d’un élève qui a demandé à sa mère de lui acheter 
un livre après qu’une de ses camarades l’ait présenté en classe, durant la ronde des livres 
(Poslaniec, 1994). Il est intéressant de noter qu’aucune lecture suivie n’a été faite dans ces 
classes. Le groupe en queue de liste (ayant obtenu la moyenne la plus basse) comprend deux 
classes qui pratiquent beaucoup de lectures suivies et peu ou aucune animation de lecture. 
Nous faisons donc l’hypothèse que, lorsque la lecture est imposée, les élèves se restreignent à 
celle-ci et lisent moins. Poslaniec en conclut qu’il ne paraît pas hasardeux d’avancer 
l’hypothèse que les animations lecture ont un effet positif sur la quantité de lecture des 
enfants. (Poslaniec, 1994, page 63). 
Questionnaire de Courchesne 
Nous nous sommes aussi inspirées d’un questionnaire que Courchesne a créé dans l’un 
de ses ouvrages pour pouvoir considérer un élève comme étant un bon lecteur afin d’élaborer 
nous-mêmes notre propre questionnaire (Courchesne, 1999). Nous nous sommes intéressées 
aux dimensions qui traitent des habitudes de lecture et plus précisément à la fréquence (le 
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nombre de livres lus ou regardés à la maison, à l’école et à la fréquentation de la 
bibliothèque), aux réactions émotionnelles face à la lecture (la représentation de la lecture) et 
à l’utilité de la lecture.  
Notre recherche  
Notre question de recherche se formule donc ainsi : « Dans quelle mesure la pratique 
régulière d’activités autour des livres de littérature de jeunesse a-t-elle une incidence sur 
l’envie de lire des élèves de CYP1 ? ». Ainsi que l’a démontré Poslaniec (1994) dans la 
recherche citée plus haut, nous avons posé l’hypothèse que les activités en lien avec la 
littérature de jeunesse puissent favoriser l’envie de lire chez les élèves. Nous avons tenté de 
reproduire une recherche dans l’esprit de celle-ci, mais plus modestement et, cette fois, avec 
des élèves de CYP1 (Poslaniec l’avait réalisée avec des élèves de première année de CYT). 
En résumé, nous avons tenté de mesurer le rapport à la lecture de chaque élève au 
début et au terme de l’expérimentation afin d’en tirer des conclusions relatives à l’impact 
d’activités autour des livres sur l’envie de lire pour éventuellement réinvestir notre démarche 
dans des classes ultérieurement. 
Mise en place en classe 
La lecture requiert un climat particulier pour être agréable et instructive. Un climat 
propice à la lecture se crée lorsque diverses conditions sont remplies, et l’enseignant a un 
rôle crucial à jouer à cet égard (Giasson, 2005, page 72). Ces conditions seront développées 
dans les paragraphes suivants. 
Il est conseillé en effet de créer un climat favorable à la lecture. Tout d’abord, 
l’enseignant doit être un modèle de lecteur pour ses élèves. Il doit également penser à 
l’environnement physique de sa classe en créant un coin-lecture ou une bibliothèque de 
classe. Le coin-lecture – à privilégier – comprend une bibliothèque qui consiste en des 
tablettes où sont regroupés les livres et un espace où les élèves peuvent s’asseoir pour lire. Le 
plan de la classe doit être conçu de façon à encourager les élèves à lire : le matériel est 
facilement accessible, les livres sont placés en évidence et de façon attrayante. Par exemple, 
la couverture devrait être placée de face. Plusieurs facteurs seront pris en considération si 
nous voulons créer une bibliothèque qui sera réellement utilisée par les élèves, à savoir la 
variété et la diversité des livres, le niveau de difficulté qu’ils présentent, leur classement et 
leur rotation. En bref, les principaux critères de qualité sont le nombre de livres, le nombre de 
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places, l’intimité, le classement des livres et la présence d’un tableau d’affichage  (Giasson, 
2005, page 49). 
Lors de la mise en place en classe, nous avons tenté de créer une communauté de 
lecteurs. Pour Giasson, cette communauté est composée d’un enseignant motivé, d’un accès à 
des livres de qualité (bibliothèque), d’une place importante accordée à la lecture 
(collective/personnelle), d’une réaction aux textes favorisée par la discussion et de la 
possibilité pour l’élève de choisir ses lectures. Ce sont là les éléments indispensables que nous 
avons tenté d’intégrer au mieux dans notre classe (Giasson, 2000). En ce qui concerne la 
discussion, il est suggéré aux enseignants d’interagir davantage avec les élèves, […] d’offrir 
aux élèves différentes formules de participation (Giasson,  2000, page 22). Il est aussi 
important de proposer des textes variés, c’est-à-dire des genres littéraires différents. 
Cependant, pour les enfants de six et sept ans, il est recommandé d’utiliser des albums et les 
collections pour lecteurs débutants. En ce qui concerne le choix des livres, c’est à l’enseignant 
de connaître ceux qui sont de qualité et de les faire découvrir aux élèves. Il doit également 
aider ces derniers à clarifier et à élargir leur compréhension des textes (Giasson, 2000, page 
83) en enseignant des stratégies de base qui s’appliquent à tous les types de texte. Par 
exemple, dans les activités effectuées en classe, les élèves d’Estelle ont tracé et analysé le 
portrait stéréotype du personnage de la princesse. La compréhension du texte est certes 
nécessaire ; toutefois, une partie importante de l’intervention en classe doit porter sur les 
réactions personnelles des élèves envers le texte (Giasson, 2000, page 105). L’élève doit 
pouvoir s’impliquer et réfléchir sur le texte. L’enseignant doit engager les élèves dans des 
discussions ouvertes. 
En ce qui concerne la lecture faite par l’enseignant aux élèves, elle permet également 
de créer un climat favorable en classe. Plusieurs aspects doivent être pris en considération 
lorsqu’un enseignant décide de lire une histoire. Tout d’abord, il est important de fixer un 
moment régulier pour la lecture. Ensuite, les livres choisis doivent être des livres de qualité. Il 
faut également prendre l’habitude de présenter le livre dans son contexte éditorial : son titre, 
le nom de l’auteur, de l’illustrateur, de la collection et d’expliquer aux élèves pourquoi ce 
livre a été choisi (Giasson, 2005, page 55). Finalement, des discussions peuvent être menées 
après la lecture. Elles permettent aux élèves de donner des réponses personnelles, de faire des 
liens avec d’autres livres lus en classe, de critiquer les livres, de les juger (Giasson, 2005, 
page 55). 
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Activités autour de la littérature de jeunesse 
Poslaniec propose, dans son ouvrage Donner le goût de lire, des activités pour donner 
envie de lire aux jeunes (2004). Nous avons décrit les principales animations qui ont été faites 
dans nos classes. 
Tout à fait adaptée à nos élèves, la « ronde des livres » est une activité qui a été 
régulièrement organisée dans chacune de nos classes ; elle consiste à présenter 
périodiquement des livres, de façon à inciter les enfants à les lire (Poslaniec, 2004, page 39). 
Appelées les « hors-textes », il s’agit de plusieurs activités pouvant servir de point de 
départ pour faire découvrir des livres aux enfants. Le principe est de faire anticiper le contenu 
d’un livre, en utilisant toutes les indications. Il est amusant de comparer ce que les enfants 
supposent être le contenu du livre avec le véritable récit. Les indices de couverture et de 
quatrième de couverture peuvent être exploités, ainsi que le titre, les illustrations, etc.  
Quand à la « lecture réseau », elle propose un ensemble d’activités autour des livres, 
sur un thème donné (Poslaniec, 2004, page 49). L’équivalent de la « lecture réseau » est 
appelé chez Giasson la « lecture thématique ». Cette dernière est une démarche de lecture qui 
favorise la création de liens entre plusieurs textes. Cette lecture thématique peut conduire à 
l’élaboration de projets, comme le projet de français d’Estelle sur le personnage de la 
princesse ou la rencontre avec une auteure comme Haydé Ardalan dans la classe de Melissa. 
En effet, ce type de projets s’inscrit dans cette idée de lecture thématique où les élèves 
s’approprient et exploitent davantage les livres. 
Une autre activité que nous pouvons découvrir dans cet ouvrage est le cercle de 
lecture. Il s’agit d’une discussion autour des textes littéraires en classe. Nous avons, toutes les 
deux, adapté et exploité le cercle de lecture avec nos élèves (Giasson, 2000). 
Par ailleurs, il est possible de réaliser de nombreuses activités interdisciplinaires en 
lien avec la littérature de jeunesse. En effet, une histoire peut être un point de départ pour 
créer un dessin en arts visuels, pour étudier un phénomène scientifique en connaissance de 
l’environnement ou pour aborder l’histoire de notre société d’un autre point de vue (Lagache, 
2006). Par exemple, le livre la Brouille de Claude Boujon nous permet de faire une inférence 
avec le mur de Berlin détruit en 1989, moment important de l’Histoire et de l’histoire des 
deux lapins. 
 16 
Une liste complète des activités réalisées en classe se trouve en annexe (annexe II). 
Nous l’avons utilisée pour organiser nos séquences avec les élèves. 
Carnet de lecteur 
Une autre activité que nous avons régulièrement pratiquée en classe est le carnet de 
lecteur. Nous avons trouvé plusieurs auteurs qui en parlent dans leurs ouvrages et nous avons 
relevé quelques points importants. 
Premièrement, le carnet de lecteur est intéressant à analyser d’un point de vue 
théorique. Réagir par écrit est une des meilleures façons de poursuivre la lecture d’un texte 
littéraire (Giasson, 2000, page 131). Un des outils de cette réaction écrite est le carnet de 
lecteur que nous avons mis en place en classe. Le carnet de lecteur sert à l’élève pour noter 
ses réactions personnelles, ses questions et ses réflexions tout au long de la lecture d’un livre 
(Giasson, 2000, page 133).  
Le carnet de lecteur peut regrouper des lectures que les élèves ont effectuées, aimées, 
des dessins d’un personnage-clé, d’une histoire, etc. Afin que l’élève ait envie de s’investir 
dans cette pratique, il est important qu’il se sente libre d’y insérer les éléments qui lui 
paraissent importants, intéressants, drôles ou autres (Lagache, 2006). 
Nous avons décidé de donner à nos élèves des carnets de lecteurs. Parfois nous leur 
avons imposé une activité telle que dessiner un moment de l’histoire ou deviner le titre d’un 
livre. Ils ont également été initiés à noter ou à dessiner des éléments dont ils avaient envie de 
garder une trace. D’autres fois, ils ont eu la possibilité de coller la photocopie de la première 
de couverture d’un livre qui leur a particulièrement plu. Il faut toutefois souligner qu’il est 
difficile pour des enfants de cet âge de prendre cette liberté ou même de se souvenir de faire 
de telles activités si l’enseignante ne fait pas de rappels réguliers. 
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Démarche méthodologique 
Dans ce chapitre, nous présenterons la démarche méthodologique suivie dans le cadre 
de notre recherche. 
Plan de la recherche 
Nous distinguons maintenant les différentes variables présentes dans notre recherche. 
Variables indépendantes 
Les variables indépendantes sont manipulées ; elles varient dans une recherche. Dans 
notre expérimentation, la variable indépendante est la pratique régulière d’activités autour des 
livres de littérature de jeunesse. Toutefois, compte tenu du temps dont nous disposions et de 
nos conditions de travail, nous avons décidé d’exposer nos deux classes à l’expérimentation et 
n’avons donc pas de groupe contrôle. 
Variables dépendantes 
Les variables dépendantes sont celles qu’on mesure. Dans cette recherche, nous avons 
mesuré l’envie de lire de 39 élèves de CYP1. 
Variables non contrôlées 
Ce sont les variables que nous n’étions pas en mesure de contrôler. Premièrement, 
nous n’avons pas contrôlé la charge de travail qui nous était imposée. Souvent, cette 
surcharge de travail ne nous a pas permis d’accorder assez de temps aux activités prévues 
dans le cadre de ce mémoire. Ainsi, les nombreuses activités de stage liées au projet de 
français du module BP 303 - Planifier et construire des projets en français ont concurrencé le 
travail expérimental du mémoire. Notre manque d’expérience a aussi rendu notre recherche 
moins précise et moins systématique qu’une recherche élaborée par des professionnels. Le 
manque d’expérience s’est aussi manifesté dans notre pratique d’enseignante. En effet, si nous 
avions eu davantage d’années de carrière, il est vraisemblable que nous aurions pu assurer une 
meilleure gestion de cette recherche. Enfin, en raison de certaines semaines très chargées au 
niveau du travail des élèves, nous avons été obligées de mettre au second plan notre 
recherche.  
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Biais de l’expérimentation 
Nous entendons par « biais de l’expérimentation » l’influence involontaire et 
inconsciente des attentes et des comportements du chercheur sur la manifestation des 
variables de la recherche (Bonnet, 2010, page 42). 
Variables parasites 
Suite à la réalisation de nos questionnaires en classe, nous avons remarqué que 
certaines variables ont pu influencer les réponses des élèves. Les effets d’ordre de 
présentation des questions ont certainement joué un rôle auprès des élèves, de même que 
l’ordre des réponses. De plus, l’effet de lassitude à propos des activités autour des livres s’est 
peut-être manifesté. 
Biais liés à l’expérimentateur 
Un biais important doit être formulé : l’effet pygmalion ; c’est-à-dire l’influence des 
attentes du chercheur sur les comportements des participants ; une tendance inconsciente et 
involontaire à leur donner des indices sur les comportements à adopter (Bonnet, 2010, page 
42). Par exemple, le fait de penser que nos élèves allaient avoir davantage envie de lire après 
la lecture régulière d’ouvrages et d’activités en lien avec la littérature de jeunesse a pu 
influencer nos comportements envers eux et ainsi avoir une incidence sur les résultats.  
Méthode de recherche 
Nous avons fait passer à deux classes de CYP1 le même questionnaire au début et à la 
fin du projet, afin de pouvoir repérer une éventuelle évolution de l’envie de lire entre le début 
et la fin de l’expérimentation. 
En ce qui concerne les activités autour de la littérature de jeunesse, nous nous sommes 
inspirées des ouvrages cités plus haut. Ces ouvrages nous ont permis d’élaborer une liste 
d’activités à réaliser en classe ; elle se trouve en annexe (annexe II). Nous avons planifié une 
à deux activités par semaine. En outre, deux tableaux résumant toutes les activités faites en 
classe ont été créés ; ils se trouvent dans le chapitre résultats et discussion. Nous y avons 
inscrit les activités de manière chronologique. 
De plus, nous avons essayé d’offrir aux élèves, le plus fréquemment possible, des 
moments de lecture de livres de littérature de jeunesse. En plus de leurs lectures personnelles, 
nous leur avons lu divers ouvrages, le but étant de donner la possibilité d’avoir envie de lire à 
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d’éventuels « mauvais » lecteurs qui seraient démotivés par la lecture individuelle, trop 
difficile et inaccessible à leurs yeux. 
Enfin, nous avons emprunté des livres auprès d’une bibliothèque pour créer une 
bibliothèque de classe dans le but d’offrir un répertoire riche et varié de littérature de 
jeunesse. Afin de percevoir une éventuelle évolution, nous avons installé un tableau à l’entrée 
de la bibliothèque de classe. Les élèves ont collé un aimant à chaque visite de la bibliothèque. 
Nous avons régulièrement noté le nombre de fréquentations de chaque élève. Nous n’en avons 
pas informé les élèves pour ne pas les influencer dans leurs choix et donc éviter de biaiser la 
recherche. Nous avons aussi mis en place un registre où nous avons noté les emprunts de 
livres à la bibliothèque de classe pour la maison. 
Nous avons également observé quelques élèves typiques afin de repérer des éléments 
représentatifs pour notre recherche et vérifier si le niveau en lecture a une quelconque 
influence sur le goût de lire. 
Population 
• 19 élèves de CYP1, premières années à Préverenges (dix filles et neuf 
garçons). 
• 20 élèves de CYP1, premières années à Renens (onze filles et neuf garçons). 
Techniques de récolte des données 
Nous avons élaboré un questionnaire visant à mesurer le goût de lire, questionnaire 
soumis à chaque élève (annexe I). Quelques élèves de différents niveaux ont également été 
observés. Nous avons créé un tableau de fréquentation de la bibliothèque de classe et un 
registre pour l’emprunt de livres à la maison, ainsi que nous en avons parlé précédemment.  
Techniques d’analyse des données 
Pour le questionnaire, l’emprunt de livres et la fréquentation de la bibliothèque, nous 
avons créé différents graphiques et tableaux qui retracent les réponses et les comportements 
des élèves ainsi que nous pourrons le voir dans le chapitre suivant. 
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Résultats et discussion 
Présentation de nos classes réciproques 
Dans cette partie, nous présentons tout ce qui a été mis en place dans chacune de nos 
classes pour l’expérimentation de notre recherche. Premièrement, nous décrivons les 
aménagements effectués pour la mise en place du coin bibliothèque. Deuxièmement, deux 
tableaux présenteront les lectures et activités réalisées en classe. D’une manière générale, 
lorsque nous lisions un livre aux élèves et que nous rencontrions un mot qui aurait pu ne pas 
être compris par tous, soit nous nous arrêtions à la fin de la phrase en demandant aux élèves 
Quelqu’un peut expliquer ce que signifie … ?, soit nous complétions la phrase du livre avec 
un synonyme. Nous présentions souvent le livre dans son contexte éditorial : son titre, le nom 
de l’auteur, de l’illustrateur, de la collection, en faisant interagir les élèves. À la fin de la 
lecture, nous ouvrions régulièrement des discussions qui portaient sur le livre lu. Les élèves 
pouvaient s’exprimer librement. Troisièmement, après chaque tableau résumant les lectures et 
les activités effectuées en classe, nous avons chacune mis en avant quelques anecdotes vécues 
durant notre expérimentation. Nous avons collecté des moments vécus avec nos élèves 
particulièrement intéressants à nos yeux. Nous avons ressenti la nécessité d’expliciter ces 
moments décisifs que nous avons appelé « pépites » car il s’agit de moments importants où 
nous avons eu l’impression que les élèves étaient marqués par la littérature. 
Classe d’Estelle 
Aménagement du coin bibliothèque 
Avant la rentrée d’août 2011, j’ai aidé ma praticienne formatrice à créer un « coin 
bibliothèque » qui se compose d’un tapis, de quatre caisses remplies de livres, de coussins et 
de peluches. Ma praticienne formatrice a aussi mis une grande caisse de jeux de société et 
quelques jouets (téléphones, maison de poupées, cible de fléchettes, etc.). Dès les premiers 
jours d’école, j’ai observé les élèves présents dans cet espace. Je me suis alors tout de suite 
rendu compte que ce lieu n’était pas du tout propice à la lecture. En effet, d’une part, ce coin 
bibliothèque ne mettait pas en valeur les livres à cause de leur disposition dans les caisses. 
D’autre part, l’espace dédié aux jeux et jouets empiétait sur celui dédié à la lecture. Je pense 
que même si un élève avait eu envie de lire, il aurait été dérangé par les autres camarades qui 
jouaient. 
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J’ai alors parlé de ce problème à ma praticienne formatrice en lui proposant de 
réaménager l’espace du fond de la classe. J’ai eu la chance d’avoir une praticienne formatrice 
ouverte à mes propositions et cette dernière a accepté que je fasse mes essais, mes 
expériences. 
Le coin bibliothèque a donc été séparé du coin jeux avec un grand carton. Afin 
d’embellir cette séparation et de rendre cet endroit plus intime et attrayant, j’ai décidé de le 
transformer en mur de château. Pour cela, j’ai découpé le haut du carton comme le haut d’un 
mur d’un château, puis j’ai peint en gris les deux faces du carton. Par la suite, j’ai demandé 
aux élèves de dessiner les briques du château au stylo indélébile noir. J’ai commencé par en 
faire quelques unes comme modèle puis chaque élève en a dessiné deux ou trois. Le but était 
qu’ils participent tous à l’élaboration du mur du château afin qu’ils se sentent davantage 
concernés et impliqués par ce coin. En effet, ainsi que l’encourage Giasson, le coin 
bibliothèque devrait être davantage populaire si les élèves participent à sa planification et à 
son aménagement (Giasson, 2005). Ainsi, avec ce nouvel emplacement, les élèves ont pu 
bénéficier d’un espace uniquement réservé à la lecture où ils pouvaient s’asseoir pour lire. 
En ce qui concerne les livres, je les trouvais dans l’ensemble assez vieillots, souvent 
en mauvais état et, de ce fait, peu attrayants. Pour remédier à ce problème, j’ai emprunté des 
livres dans une bibliothèque et je leur ai réservé une place à l’endroit où se trouvaient les jeux 
auparavant. Afin de rendre ces livres davantage attrayants, je les ai placés en évidence, la 
couverture placée de face. Il existait toutefois une étagère avec des livres classés en fonction 
du niveau de difficulté. Le point négatif était que son emplacement était éloigné du coin 
bibliothèque. N’étant pas dans ma propre classe, je n’ai pas osé déménager tout le matériel. 
Lectures et activités 
Semaines Lectures Activités 
29 août au 2 
septembre 
- Kipling, R., (1995). Le livre de la 
Jungle. Paris : Gallimard. 
- Disney, W., (1994). Le roi lion. 
Paris : Hachette. 
Première et deuxième partie 
(lecture en trois parties étant 
donné que l’histoire est longue). 
- Première de couverture : Où se 
déroule l’histoire ? Quels 
personnages voit-on sur la page 
de couverture ? 
- Après la lecture, laisser les élèves 
réagir librement. 
- Remplir pré-questionnaires. 
- Mise en route du tableau aimanté 
pour la bibliothèque. 
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- Livres au sol, chaque élève en 
choisit un et explique pourquoi. 
- Rappel de l’utilité du tableau 
aimanté pour la bibliothèque 
- Mise en route du carnet de 
lecteur. Recopier titre du livre à 
partir du tableau noir. Lorsque le 
titre est correct, repasser en 
couleur par dessus. 
5 au 9 
septembre 
- Disney, W., (1994). Le roi lion. 
Paris : Hachette. 
Troisième partie. 
- Carnet de lecteur : dessin du 
moment préféré. 
12 au 16 
septembre 
- Murphy, J., (1982). Le genou de 
Julie. Paris : Centurion. 
- Deviner le contenu du livre à 
partir de l’image, puis de l’image 
et du titre. 
19 au 23 
septembre 
- Boujon, C., (1991). Un beau 
livre. Paris : L’école des loisirs. 
- Carnet de lecteur : dessin des 
deux lapins qui lisent le livre. Ce 
dessin sera utilisé pour illustrer la 
page de couverture. 
26 au 30 
septembre 
- Pfister, M., (1995). Arc-en-ciel le 
plus beau poisson des océans. 
Gossau : Nord Sud. 
- Mur château pour la bibliothèque 
terminé, installation devant les 
élèves et explication de son 
utilité. 
- Rappel de la façon de traiter un 
livre (respecter le livre) et de 
comment on le range (on en 
prend soin, on le range sur la 
tranche après lecture et on se 
tait). 
- Rappel page de couverture, titre, 
auteur, maison d’édition. 
- Activité interdisciplinaire : 
bricolage pour fenêtres : poisson 
en vitrail en lien avec l’histoire 
Arc-en-ciel le plus beau poisson 
des océans. 
3 au 7 
octobre 
- Costa, S., (2010). Une histoire de 
taches. Porrentruy : HEP-
BEJUNE. 
- Activité interdisciplinaire : étant 
donné que nous avons étudié la 
girafe en CE, j’ai lu Une histoire 
de tache à mes élèves, histoire 
parlant d’une girafe. 
10 au 14 
octobre 
- Ramos, M., (2000). Valentin la 
Terreur. Paris : L’école des 
loisirs. 
- Domino de livres. 
- Carnet de lecteur : dessiner 
moment qui leur a fait le plus 
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peur. 
31 octobre au 
4 novembre 
- Grimm, W., Jacob. (2006). La 
Belle au Bois Dormant. In 
Duprey, G. et S., Parcours 
lectures (p.76). Allemagne : 
Accès. 
- Carnet de lecteur : dessiner et 
écrire « La Belle au Bois 
Dormant qui dort ». 
7 au 11 
novembre 
- Andersen, H.-C., (1987). La 
princesse au petit pois. Autriche : 
Dessain. 
- Lechermeier, P., (2004). 
Princesses oubliées ou inconnues. 
France : Gautier Languereau. 
Portrait de quelques princesses. 
- Compléter les réponses aux 
questions sur les princesses. 
14 au 18 
novembre  
- Lechermeier, P., (2004). 
Princesses oubliées ou inconnues. 
France : Gautier Languereau. 
La Princesse Mathûvû. 
- Carnet de lecteur : dessiner le 
portrait de la princesse Mathûvû 
sans avoir vu l’image. 
- Fiche de lecture sur le thème des 
princesses. 
21 au 25 
novembre 
- Lechermeier, P., (2004). 
Princesses oubliées ou inconnues. 
France : Gautier Languereau. 
Princesse de la Jungle. 
- Répondre à des questions en 
travail de groupes sur le caractère 
de la princesse de la Jungle. 
- Ronde de lecture 
28 au 2 
décembre 
- Présentation de divers livres sur 
les princesses par les élèves. 
- Amener des livres sur les 
princesses et présenter la 
princesse de son livre. 
5 au 9 
décembre - Saint-Nicolas, texte anonyme. 
- Ronde de lecture 
- Inventer sa princesse (partie 1) : 
lui donner un nom et écrire sa 
particularité en 1-2 phrases. 
12 au 16 
décembre 
- Lecture par les élèves du texte sur 
leur princesse. 
- Ronde de lecture 
- Inventer sa princesse (partie 2) : 
créer sa princesse avec des 
matériaux. 
- Remplir post-questionnaires. 
19 au 23 
décembre 
- Lecture par les élèves du texte sur 
leur princesse. 
- Ronde de lecture 
- Remplir post-questionnaires. 
- Chaque élève présente sa 
princesse. 
 24 
«	  Pépites	  »	  d’activités	  
Le 20 septembre 2011, j’ai lu Un beau livre de Claude Boujon. Avant la lecture, nous 
avons travaillé la page de couverture ainsi que la deuxième, troisième et quatrième de 
couverture. Nous avons également parlé du titre, de l’auteur et de la maison d’édition. Afin 
d’approfondir le travail sur les représentations de la lecture, j’ai demandé aux élèves ce qu’ils 
pensaient des propos d’Ernest, un personnage de l’histoire, à son frère fasciné par les images 
de l’album. Une élève d’ordinaire discrète, appréciant la lecture, mais d’un niveau assez faible 
dans ce domaine a pris la parole. Elle a déclaré que si on ne sait pas lire, on peut regarder les 
images. J’ai trouvé son commentaire extrêmement intéressant, c’est pourquoi j’ai rebondi sur 
sa remarque pour y amener une réflexion collective. Je pense que cette réflexion a été très 
enrichissante pour les élèves de la classe. De plus, j’ai eu l’impression que les élèves ont 
beaucoup apprécié de prendre du temps pour cet ouvrage. 
La seconde activité réalisée en classe que je vais exposer était liée à mon projet de 
français sur le personnage de la princesse. Le but de ce moment était de parler d’un livre dont 
un des personnages est une princesse. J’ai alors demandé aux élèves d’amener de la maison 
un livre sur les princesses, s’ils en avaient un. L’élève qui amenait un livre décrivait sa 
princesse et la situait avec ses camarades par rapport aux princesses « stéréotypes » ou 
insolites. 
A ma surprise, un grand nombre d’élèves ont amené un livre à présenter, aussi bien les 
filles que les garçons, ce qui, pour moi, a montré leur intérêt pour le projet. Je les ai trouvés 
très fiers de parler aux autres élèves de leur livre et j’ai été étonnée de voir qu’ils ne 
s’adressaient pas à moi, mais à leurs camarades. Ces derniers participaient à leur tour en 
posant des questions et en déterminant de quel type de princesse il s’agissait. J’ai apprécié le 
fait d’observer tant d’échanges entre eux. Certains élèves ont même voulu présenter plusieurs 
livres et j’ai dû prévoir des moments supplémentaires pour cette activité. 
Classe de Melissa 
Aménagement du coin bibliothèque 
Dans ma classe, il a fallu également aménager un coin bibliothèque. Tout d’abord, cet 
espace a été placé vers les fenêtres afin de pouvoir utiliser les rebords pour présenter des 
livres par la page de couverture. Les livres de littérature de jeunesse ont été rangés par 
difficulté. Dans une caisse, se trouvaient les livres provenant de la bibliothèque. Il y avait, 
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dans un autre panier, des livres pour les premières lectures. D’autres livres, plus difficiles ou à 
difficulté moyenne, ont été rangés dans une armoire afin de les introduire plus tardivement 
dans le but de varier les livres à l’intérieur de la bibliothèque. Finalement, un canapé et des 
coussins ont été placés dans la bibliothèque afin que les élèves puissent s’installer 
confortablement.  
J’ai exposé un panneau avec un chien ayant une bulle à l’intérieur de laquelle est écrit 
chutttt afin de faire prendre conscience aux élèves que le coin bibliothèque est un endroit où 
doit régner le silence. J’ai également affiché une feuille rappelant aux élèves comment se 
comporter avec des livres, soit Mon beau livre je t’aime bien, pour toi je me lave les mains, je 
te prends toujours un à un, je tourne tes pages par le coin, et je te range avec soin selon 
l’aide-mémoire réalisé par Brasseur dans son livre 1001 activités autour du livre (Brasseur, 
2007). Ces règles ont été expliquées et discutées avec les élèves. 
Lectures et activités 
Semaines Lectures Activités 
29 août au 2 
septembre 
-­‐ D’Allancé, M., (2003). Non, non 
et non. Paris : L’école des loisirs. 
- Boujon, C., (2001). Bon appétit 
Monsieur Lapin. Paris : L’école 
des loisirs. 
- « Devinez le titre » ainsi qu’un 
dessin. 
- Première visite de la 
bibliothèque de l’établissement. 
- Explication de l’aide-mémoire 
pour bien se comporter avec un 
livre de Brasseur. 
5 au 9 
septembre 
- Mets, A., (2006). Brosse et savon. 
Paris : L’école des loisirs. 
- Poussier, A., (2004). Cherche 
amis. Paris : L’école des loisirs. 
- « Domino de livres ». 
12 au 16 
septembre 
- Poussier, A., (2004). Cherche 
amis. Paris : L’école des loisirs. - « L’intrus ». 
19 au 23 
septembre 
- Solotareff, G., (1989). Mon petit 
lapin est amoureux. Paris : 
L’école des loisirs. 
- Solotareff, G., (1989). Loulou. 
Paris : L’école des loisirs. 
- Dessiner l’autre partie de 
l’image donnée dans le cahier de 
lecture. Les élèves recevaient 
l’image d’un lapin. 
- Décoration de la couverture du 
cahier de lecture . 
26 au 30 
septembre 
- Solotareff, G., (1989). Loulou. 
Paris : L’école des loisirs. 
- Rascal, (2005). C’est un papa. 
- « Le détective ». 
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Paris : L’école des loisirs. 
3 au 7 
octobre 
- Rascal, (2005). C’est un papa. 
Paris : L’école des loisirs. 
- De Pennart, G., (2004). Le loup 
est revenu ! Paris : L’école des 
loisirs. 
- Fréquentation de la bibliothèque 
de l’établissement. 
- Fiche « J’aime/j’aime pas » sur 
les lectures effectuées depuis le 
début de l’année dans le cahier 
de lecture. 
- Introduction du fait que les 
élèves peuvent demander de 
photocopier des couvertures de 
livres pour les coller dans leur 
cahier de lecture. La première 
couverture collée dans le cahier a 
été choisie par l’enseignante. Il 
s’agissait de la couverture de 
C’est un papa de Rascal. 
- « Que raconte ce livre ? » (Le 
loup est revenu).  
 
10 au 14 
octobre 
- De Pennart, G., (2005). Le loup, 
la chèvre et les sept chevreaux. 
Paris : L’école des loisirs. 
- Naumann-Villemin, C., (2008). 
Un amoureux pour Nina. Paris : 
Kaléidoscope.  
- Dessiner, Nina, le personnage 
principal d’une histoire dans le 
cahier de lecture, sans l’avoir 
vue avant (Un amoureux pour 
Nina). 
31 octobre au 
4 novembre 
- Roman, G., (2003). Le livre des 
peut-être. Italie : Milan jeunesse. 
- Grimm, (1994). Les petits lutins 
savetiers. Limay : Ronde du 
tournesol. 
- Aucune activité n’a pu être 
effectuée, à cause du travail sur 
le projet de français. 
7 au 11 
novembre 
- Solotareff, G., (2008). Titi à 
Paris. Paris : L’école des loisirs. 
- « Trouve-moi. » Chaque élève a 
soit une illustration tirée d’un 
livre, soit une légende ou un 
extrait du roman accompagnant 
l’illustration et doit retrouver son 
pair 
14 au 18 
novembre  
- Ardalan, H., (1997). Moi Milton. 
Genève : Joie De Lire. 
- Dessiner Milton dans le cahier 
de lecture. 
- Réalisation de la couverture du 
livre « Thomas n’a peur de rien » 
de Christine Naumann-Villemin 
pour la semaine de la lecture. 
21 au 25 
novembre 
- Ardalan, H., (2003). Les vacances 
de Milton. Genève : Joie De Lire. 
- Participation à la semaine de la 
lecture de la part de 
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- Gay, M., (1982). Lapin – Express. 
Paris : L’école des loisirs. 
l’établissement organisée par la 
SER (Syndicat des enseignants 
romands). 
- Fréquentation du coin lecture 
aménagée par tout 
l’établissement, dans les couloirs 
du collège, pour la semaine de la 
lecture. 
- « Découvrez le titre » (Milton en 
vacances).  
28 au 2 
décembre 
- Ardalan, H., (2001). Mais où est 
passé Milton ? Genève : Joie De 
Lire. 
- « Domino de livres ». 
5 au 9 
décembre 
- Dès, H., (1981). Guillaume Tell. 
Lausanne : P.-M. Favre. 
- Dessiner Guillaume Tell dans le 
cahier de lecture. 
- Rencontre de l’auteure – 
illustratrice Haydé Ardalan et 
réalisation d’un portrait de 
Milton avec elle. 
12 au 16 
décembre 
- Weninger, B., (2002). Le Noël de 
Fenouil. Namur : éditions Nord 
Sud. 
- « L’intrus ». 
19 au 23 
décembre 
- Grothusen, K., (2004). Boris 
réveille-toi… C’est Noël ! Trois-
Ponts : Lipokili. 
- Lettre de remerciements à Haydé 
Ardalan. 
 
Comme rituel, tous les jeudis, les élèves pratiquaient la lecture personnelle pendant 
quinze minutes. Ce moment de lecture personnelle était également pratiqué chaque mercredi 
avec la praticienne formatrice, mais je n’étais pas présente pour pouvoir observer les élèves. 
Chaque vendredi avait lieu la ronde de lecture. Suite à la présentation, les élèves qui le 
désiraient pouvaient emprunter le livre en levant la main. L’élève qui avait présenté le livre 
choisissait à qui le prêter. 
«	  Pépites	  »	  d’activités	  
Comme premier moment, je relèverai la lecture de Cherche amis d’Audrey Poussier, 
le vendredi 9 septembre 2011. J’ai commencé la lecture de ce livre, mais n’ai pas eu le temps 
de la terminer le jour même. De ce fait, j’ai interrompu l’histoire avant la fin. Les élèves 
étaient alors très déçus et frustrés que je ne continue pas à lire et demandaient à avoir la fin de 
l’histoire. Le jour de stage suivant, c’est-à-dire le mardi 13 septembre 2011, un élève est venu 
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et m’a dit : En fait c’est quand que tu nous lis la fin de Cherche amis ? et un autre Tu as dit 
que tu nous lisais la fin du livre, mais tu ne l’as pas encore fait! J’ai alors réalisé à quel point 
les élèves appréciaient la lecture collective de l’enseignante et je me rends compte que ces 
moments sont essentiels pour tous les élèves. 
Le deuxième moment que je vais décrire est la rencontre avec l’auteure Haydé 
Ardalan. Cette rencontre a eu lieu en classe le vendredi 9 décembre 2011. Le choix de 
rencontrer Haydé Ardalan était motivé par un projet en connaissance de l’environnement 
« Qui a fait mon livre ? ». Durant ce projet, les élèves ont étudié les étapes de fabrication d’un 
livre, ont appris les métiers autour du livre (éditeur, auteur, etc.) et se sont appropriés certains 
termes propres aux livres (première de couverture, titre, etc.). De ce fait, en lien avec mon 
mémoire et ce projet, nous avons décidé qu’il était pertinent d’inviter une auteure-illustratrice 
en classe. Durant la rencontre, les élèves ont posé des questions, ont pu regarder les planches 
originales sur lesquelles dessinait l’auteure ainsi que son cahier d’esquisse, ont vu des 
photographies de Milton et ont fait des portraits de Milton. Par la suite, tous les portraits ont 
été réduits et collés sur une feuille afin d’écrire une lettre de remerciement pour Haydé 
Ardalan. Les élèves ont été très contents de la visite de cette auteure et ils étaient très 
impressionnés de voir des photographies originales de Milton. Alors que la visite avait été 
réalisée dans le cadre de la Connaissance de l’Environnement et que nous espérions que les 
élèves posent aussi des questions sur les métiers d’Haydé, les enfants étaient concentrés sur la 
vie de Milton et voulaient en savoir toujours davantage. Je pense que des enfants de cet âge 
s’approprient pleinement les histoires et ont beaucoup de plaisir à parler de celles-ci avec un 
auteur. Ce moment a été très intéressant pour tous. 
Commentaires sur la passation du questionnaire 
Nous pensions faire passer le questionnaire aux élèves de manière collective. Dès les 
premiers jours de stage, nous nous sommes rendu compte que cela n’allait pas être possible, 
étant donné leur niveau débutant en lecture. Il aurait été trop difficile, pour la plupart d’entre 
eux, de suivre les questions et les réponses. Nous avons donc décidé de les prendre en petits 
groupes. 
Melissa a commencé par prendre des groupes de six élèves, mais malgré tout il était 
encore trop difficile pour les enfants de suivre. Pour illustrer la difficulté, voici une question 
d’élève : C’est où que c’est écrit souvent. Lors de la passation du questionnaire en individuel, 
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un élève a dit à Melissa, en voyant les questions, Il faut quand même pas que je lis tout ? 
Finalement, elle a décidé de prendre les élèves individuellement. A l’inverse, le post-
questionnaire a été passé de manière collective. 
Estelle a été confrontée au même cas de figure ; elle a commencé par prendre un 
groupe de quatre élèves, mais a remarqué non seulement qu’ils avaient de la peine à suivre, 
mais aussi que les réponses des élèves s’influençaient les unes les autres. Elle a donc changé 
de système pour prendre les élèves, elle aussi, de manière individuelle, même si cela 
demandait davantage de temps. Au post-questionnaire, elle a formé des duos pour répondre 
aux questions. 
Questionnaire 
Dans les pages suivantes, nous allons présenter les résultats des questionnaires sous 
forme de graphiques. Pour chaque question, nous avons créé un ou deux graphiques. Lorsque 
les résultats des classes d’Estelle et Melissa étaient similaires, nous les avons rassemblés dans 
un seul graphique. D’autres fois, les résultats ont été présentés par deux graphiques pour des 
raisons de pertinence. Nous avons présenté les questions de manière chronologique par 
rapport au questionnaire passé aux élèves. 
Question 1 : Est-ce que quelqu'un te lit des livres à la maison? 
 
 
Les résultats entre le pré-test et le post-test sont similaires. Toutefois, nous pouvons 








































doublé, ce qui est un point positif. Cette augmentation est peut-être due au fait que les élèves 
ont ramené des livres empruntés de l’école à la maison. A l’inverse, nous nous posons la 
question si, de manière générale, les élèves ne lisent pas davantage seuls lorsqu’ils deviennent 
lecteur même si ce phénomène n’est pas flagrant dans notre recherche.  
Lors du passage des questionnaires, les élèves nous disaient souvent que c’étaient 
leurs parents qui leur lisaient des livres à la maison, parfois c’étaient les frères et sœurs 
notamment dans les familles allophones. 
Suite à nos bases théoriques, nous conseillerions aux proches des élèves d’effectuer 
des lectures à la maison (même si les enfants sont lecteurs) afin d’éveiller ou de développer 
leur envie de lire et de les amener à un rapport positif au livre.  
Question 2 : Est-ce que tu lis/regardes seul des livres à la maison? 
 
Le point à relever sur ce graphique est qu’il y a eu une évolution positive quant au 
nombre d’élèves lisant ou regardant plusieurs livres par jour.  
Toutefois, nous avons constaté que la question était un peu difficile pour des élèves de 
six-sept ans, car ils n’ont pas encore la notion du temps. D’ailleurs, nous avons eu 
l’impression que la plupart des élèves ont répondu au hasard à la deuxième partie de la 
question (si oui, combien de livres par semaine ?). C’est pourquoi nous avons décidé de ne 
pas l’insérer dans notre mémoire. Pour illustrer ce cas, Melissa a observé qu’une de ses élèves 
(Mat.) empruntait presque quotidiennement des livres pour la maison et a répondu « non, 
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Par ailleurs, quelques élèves nous ont raconté qu’ils lisaient ou regardaient seuls des 
livres le soir, avant de se coucher. 
Question 3 : Est-ce que tu lis/regardes des livres tout seul à l'école? 
 
 
Pour le pré-test, les élèves se référaient surtout à leurs souvenirs de cycle initial, étant 
donné qu’il a été passé au mois de septembre. Nous pouvons donc dire que leur réponse 
dépendait des habitudes de lecture de l’enseignante de CIN. 
Les résultats des deux classes ont été séparés, car les réponses des élèves ont été très 
différentes. En ce qui concerne le graphique de la classe d’Estelle, les élèves, durant 
l’expérimentation, ont de plus en plus lu ou regardé des livres seuls en classe. Une évolution 
















































































une flagrante majorité de « rarement » au pré- comme au post-test. De plus, les résultats ne 
varient que très faiblement entre le pré et post-test.  
Question 4 : Pour toi, la lecture c'est : 
 
Nous pensions que les élèves allaient trouver la lecture très importante, lors du pré-
test. Cependant, huit élèves sur 39 ont répondu qu’elle n’était pas très importante (cinq élèves 
dans la classe de Melissa et trois dans la classe d’Estelle). Ces élèves n’avaient probablement 
pas encore découvert l’utilité de la lecture. Nous sommes cependant satisfaites de constater 
que la quantité d’élèves trouvant la lecture très importante a évolué positivement. 
Sur les pré- et post-tests, la courbe est croissante quant à l’importance de la lecture. En 








































Question 5 : Aimes-tu la lecture ? 
 
Une grande majorité d’élèves affirment beaucoup aimer la lecture (23 élèves au pré-
test et 28 au post-test), ce qui est réjouissant. Nous nous posons tout de même la question de 
savoir si certains élèves ont donné cette réponse dans le but de nous faire plaisir. Par ailleurs, 
il est positif de voir qu’un seul élève sur trente-neuf dit détester la lecture. Un seul élève et 
uniquement au pré-test avoue ne pas savoir ce qu’est la lecture. Nous en déduisons donc que 
tous nos autres élèves ont une représentation de la lecture. Par nos lectures d’ouvrages 
théoriques, nous savons qu’il est important de se faire une idée de la lecture pour devenir 
lecteur. 




















































































Dans nos résultats, nous espérions avoir au post-test une plus grande quantité de « très 
amusant » et de « intéressant » qu’au pré-test. Au post-test, les élèves ont davantage trouvé la 
lecture intéressante, ce qui n’est pas le cas pour la réponse « très amusant ». 
Dans la classe d’Estelle, nous voyons, autant au pré- qu’au post-test, une nette 
appréciation qui domine, à savoir que la lecture est intéressante. 
Chez Melissa, les variations entre le pré- et le post-test ne sont que très légères ; il n’y 
a donc pas eu d’évolution qui soit visible sur ce graphique, lors de l’expérimentation. 
Dans la classe de Melissa, une majorité d’élèves associent la lecture à une activité 
scolaire ce qui n’est pas le cas dans la classe d’Estelle où seulement quatre élèves associent la 
lecture à une activité d’école. Nous savons que la lecture est un apprentissage essentiel et de 
longue haleine durant les premières années de la scolarité. De ce fait, nous posons l’hypothèse 
que les élèves qui ont associé la lecture à une activité de l’école ont effectué ce choix parce 
qu’ils ont justement remarqué tout le travail qui est fourni en classe pour la lecture. Par 










































Question 7 : Selon toi, à quoi sert la lecture? 
Catégories septembre décembre 
pas d'utilité à la lecture 5 1 
utilité dans l'avenir 7 3 
utilité scolaire 1 11 
utilité au quotidien 7 2 
interagir avec autrui 8 1 
utilité au sein de la famille 2 0 
lecture en soi 12 9 
enrichissement des connaissances 3 11 
plaisir de lire 0 2 
autres 0 2 
 
Lors du pré-test, beaucoup d’élèves ont eu de la difficulté à répondre à cette question 
et ont pris du temps pour prendre position, car nous pensons qu’ils n’avaient pas encore une 
représentation claire de la lecture et, dans la classe de Melissa, certains n’arrivaient pas à faire 
la distinction entre lire et écrire. Concernant la classe d’Estelle, les élèves ont eu davantage de 
facilité à répondre car ils avaient travaillé au préalable cette question dans une séquence de la 
méthodologie « Que d’histoires… ». Lors de la passation du post-test, les élèves semblaient 
avoir une meilleure représentation de l’utilité de la lecture. 
Nous avons mis en évidence plusieurs catégories de réponses données par les élèves. 
Certains ont donné des réponses se trouvant dans deux catégories différentes, c’est pourquoi il 
y a plus de 39 réponses au total. Pour chaque catégorie, nous avons repris quelques exemples 
des réponses des élèves. Nos objectifs, pour cette question, étaient que, lors du post-test, le 
moins d’élèves possible n’attribuent aucune utilité à la lecture et un maximum d’élèves au 
plaisir de lire. 
Pour commencer, cinq élèves n’arrivent pas à se représenter une quelconque 
utilité de la lecture au pré-test contre seulement un au post-test. Ce résultat est pour nous 
notre plus grande réussite car ce qui est le plus nécessaire pour développer la lecture est bien 
d’y trouver une utilité, c’est ce qu’on appelle le projet de lecteur. 
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Sept élèves, au pré-test, n’en voient apparemment pas l’importance actuelle, mais se 
projettent dans l’avenir : je pense que ça servira quand je serai adulte, à lire à nos enfants 
quand on sera grand, pour travailler, contre trois élèves, au post-test : pour lire des livres à 
nos enfants. Au cours de l’expérimentation, les élèves ont peut-être trouvé des utilités plus 
actuelles à la lecture et ont mis cette catégorie plus en marge. Ce qui nous ravit car il est 
important que les élèves puissent y trouver un sens actuel pour s’investir. 
Pour un élève seulement, lors du pré-test, la lecture est d’utilité scolaire : lire les 
lettres de l'alphabet. Lors du post-test, onze réponses sont apparues au sein de cette 
catégorie : à apprendre à lire (ressorti à six reprises), à bien lire, à écrire. Ces réponses 
pourraient sembler étranges, toutefois elles sont pertinentes par rapport aux propos tenus par 
certaines enseignantes. En effet, il est souvent expliqué aux élèves qu’une meilleure lecture 
s’acquiert avec de l’entraînement. Dans la même idée, plusieurs enseignantes que nous avons 
côtoyées ont déclaré que la lecture permet un enrichissement du vocabulaire et donc qu’elle 
est une grande aide pour l’écrit. Ce qui pousse sûrement les élèves à attribuer à la lecture une 
utilité scolaire. 
Lire sert à sept élèves dans leur quotidien pour atteindre une autre finalité que la 
lecture en soi : les panneaux pour pas me perdre, faire les commissions [et] savoir s'il y a du 
gras ou du sucre, lire des manuels pour construire s'il n'y a pas de dessin, pour rendre un 
objet à quelqu'un qui aurait écrit son prénom et l'aurait perdu. Les résultats de cette catégorie 
chutent au post-test où seulement deux élèves répondent lire des panneaux et lire des 
enveloppes. 
Etant donné le but de notre recherche, il nous semble positif d’observer qu’un seul 
élève donne une réponse allant dans la catégorie interagir avec autrui (à nous envoyer des 
cartes), au post-test. Au contraire, lors du pré-test, huit élèves avaient répondu : pour lire des 
cartes d'invitation pour les anniversaires, pour si des fois on nous envoie une carte postale, 
on peut lire des sms, lire des lettres. Dans notre perspective, la lecture ne devrait pas servir 
uniquement à la vie quotidienne, mais devenir un plaisir « gratuit ».  
Deux élèves, au pré-test, voient dans la lecture une utilité au sein de la famille : pour 
que ma maman me lise un livre et moi je dors ou lire des livres à mon papa qui ne sait pas 
lire en français. Cependant, plus aucun élève n’attribue à la lecture une utilisation familiale, 
lors du post-test.  
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Au pré-test, douze élèves lisent pour la lecture en soi : pour lire, lire des livres 
(réponse fréquemment retrouvée), des histoires, des magazines, lire des livres de mythologie, 
lire des livres à des enfants. Dans ce dernier cas, les élèves pensent à la lecture à des enfants 
plus jeunes. Au post-test, les résultats sont similaires, car neuf élèves donnent des réponses de 
cette catégorie. Encore une fois, la réponse lire des livres a été fréquemment utilisée. Ce qui 
prouve que les représentations de certains élèves n’ont pas vraiment évolué au cours de cette 
expérimentation. 
Une autre catégorie, comprenant trois élèves au pré-test, est celle pour lesquels la 
lecture est une source d’enrichissement des connaissances : à étudier, à être intelligent, 
savoir plein de choses, par exemple dans les livres d'animaux, savoir ce qu'ils font. Cette 
représentation a largement évolué au cours de l’expérimentation, car onze élèves ont répondu 
dans cette catégorie : à apprendre des choses, à nous apprendre des trucs, à étudier 
beaucoup, à être intelligent, à lire des livres pour apprendre à dessiner. 
Deux nouvelles catégories sont apparues au post-test. La première est celle qui allait 
dans la direction de notre objectif, à savoir le plaisir de lire : à s'amuser. Malheureusement, il 
ne s’agit que de deux élèves. La seconde nouvelle catégorie a été nommée « autres », car les 
réponses suivantes étaient inclassables : à être plus grand, pour être calme. 
De manière générale, nous n’observons pas d’évolution significative. Nous pouvons 
tout de même constater qu’au terme de notre expérimentation 38 élèves ont un projet de 
lecteur, contre un seul qui n’en a pas. Cette observation est donc plutôt réjouissante. 
Cependant, certaines représentations quant à l’utilité de la lecture sont plus pertinentes que 
d’autres. 
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Question 8 : Vas-tu à la bibliothèque? 
 
En ce qui concerne le pré-test, dans la classe de Melissa, beaucoup d’élèves voulaient 
répondre positivement à cette question étant donné qu’ils allaient à la bibliothèque du collège 
avec leur classe de CIN. Or, lorsque Melissa a précisé qu’il s’agissait des fréquentations de la 
bibliothèque hors du temps d’école, une grande majorité d’élèves a répondu négativement 
(huit jamais et quatre rarement sur dix-neuf élèves). Dans le cas d’Estelle, pour éviter le 
malentendu avec la fréquentation de la bibliothèque de classe, cette dernière complétait la 
question en précisant « avec tes parents ». Dans cette classe aussi, beaucoup ont répondu de 
manière négative (neuf élèves jamais et six rarement). 
Lors du post-test, nous avons constaté deux points positifs. En effet, la réponse 
« jamais » a largement diminué et celle « très souvent » considérablement augmenté. De plus, 
dans la classe de Melissa, 16 élèves sur 19 sont en possession d’une carte pour la bibliothèque 
du collège. 
D’une manière générale, nous avons remis en question la validité des réponses à cette 
question, car certains élèves qui affirmaient qu’ils allaient souvent voire très souvent à la 
bibliothèque avaient répondu qu’ils pratiquaient rarement voire jamais la lecture à la maison, 














































Question 9 : Pour ton anniversaire, tu aimerais recevoir : 
 
Nous observons que les résultats sont similaires au pré- et au post-test. L’item « un jeu 
vidéo » est d’ailleurs le plus souvent ressorti et « beaucoup de livres » a été le moins choisi. Il 
est évident que dans l’objectif de notre mémoire ces constats ne sont pas réjouissants. 
Toutefois, nous nous sommes rendu compte que cette question est mal formulée. En effet, 
nous comprenons que des enfants de six-sept ans préféreraient recevoir un jeu vidéo plutôt 
qu’un livre pour leur anniversaire. 
Question 10 : Tu préfères : 
Dans la classe de Melissa, les résultats ont subi peu de variations entre le pré- et le 
post-test. De ce fait, nous avons décidé de ne pas insérer de graphique. Dix élèves sur dix-
neuf préfèrent regarder la télévision au pré-test. De plus, treize élèves sur dix-neuf répondent 
vouloir recevoir un jeu vidéo pour leur anniversaire à la neuvième question. Que penser de 




























 un livre et un jouet	







En revanche, les réponses de la classe d’Estelle entre le pré- et le post-test sont très 
intéressantes. Au pré-test, l’item « lire » est peu sollicité et les élèves répondent en majorité 
qu’ils préfèrent jouer. Toutefois, nous observons un renversement de situation au post-test où 
la majorité des élèves affirment préférer lire. 
Les résultats à cette question nous interpellent car ils ne correspondent pas à la 
précédente. En effet, il n’est pas cohérent que la majorité des enfants affirment vouloir 
recevoir un jeu vidéo pour leur anniversaire (question numéro neuf), mais préfèrent lire plutôt 
que jouer (au post-test). Nous posons l’hypothèse que les réponses des élèves ont été biaisées 
par l’envie de faire plaisir à l’enseignante. 
Mais ce graphique témoigne au moins d’une envie de lire qui semble bien avoir 
augmenté au fil de l’expérimentation. 
L’écart entre la classe de Melissa et celle d’Estelle est peut-être dû à la différence de 
population. En effet, Renens est un milieu multiculturel et populaire au contraire de 
Préverenges. Les enfants de Préverenges ont probablement davantage accès aux livres et donc 
banalisent la lecture. L’objet livre a sûrement pris beaucoup de valeur pour les élèves de 
Renens au cours de l’expérimentation et cela se perçoit dans les résultats. Dans la 
problématique, nous avons d’ailleurs évoqué l’importance de donner accès au livre à l’école, 
notamment dans les familles qui n’attribuent pas spontanément de place à la lecture. Cet 







































Question 11 : Quel est ton livre préféré (si tu en as un) ? 
Catégories septembre décembre 
titre exact 15 24 
moment clé 3 3 
thème préféré 9 4 
aucun 12 8 
 
En septembre, beaucoup d’élèves ont eu de la difficulté, au pré-test, à donner le titre 
d’une histoire, mais ont plus spontanément donné le thème ou le moment clé d’une histoire. 
Nous posons l’hypothèse qu’ils ont une faible connaissance de la littérature de jeunesse. Au 
post-test, le nombre d’élèves n’ayant pas su répondre a diminué. 
Les réponses des élèves ont été regroupées en différentes catégories. Pour chaque 
catégorie, nous avons écrit plusieurs réponses d’élèves, sans dissocier les pré- des post-tests. 
Au pré-test, 15 élèves ont réussi à donner le titre exact d’un livre face à 24 élèves au 
post-test. Nous constatons une forte augmentation du nombre de titres donnés précisément. Ce 
qui indique, selon nous, une meilleure connaissance des livres. Voici quelques exemples des 
réponses récoltées : Petit lapin blanc, L'ours (le livre qui était derrière lui), Lady, La lune, 
dont une fois en italien : La nave dei pirati. Plusieurs livres préférés des élèves proviennent 
des dessins animés : Bob l'éponge, Winnie, Tom et Jerry, Spider Man. Certains élèves se sont 
référés à des collections comme Les Monsieur-Madame, Les Martine, Les Milton. Concernant 
cette dernière série, les trois élèves ayant  donné ce titre ont probablement été influencés par 
la venue de l’auteure Haydé Ardalan dans la classe de Melissa. Quelques élèves ont donné des 
titres de bandes dessinées : Les Schtroumpfs, Yakari. 
Ceux qui ne se souvenaient plus du titre ont parlé d’un moment-clé de l’histoire. Trois 
aux pré- comme au post-tests : Une fille qui est malade, C'est un livre d'une petite fille qui fait 
des recettes, Un livre qui parle d'une petite fille qui met des jupes sauf que sa maman elle 
veut pas vu qu'il pleut. 
Neuf élèves, lors du pré-test, ont répondu en fonction du thème préféré et quatre au 
post-test : Les livres sur les dinosaures, Les livres qui parlent des sirènes, Les livres sur les 
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Ferrari, Les livres sur les fantômes et les choses qui font peur, Les livres sur les lapins, Les 
livres sur les animaux de la mer. 
Nous avons appelé la dernière catégorie « aucun », car nous posons l’hypothèse que 
soit ils ne savaient pas répondre à la question, soit ils n’avaient pas de livre préféré. Douze 
élèves, lors du pré-test, n’ont pas su répondre à la question, contre huit élèves au post-test. 
Dans l’idéal, nous espérions qu’avec tous les livres lus et les activités faites en classes, tous 
les élèves auraient été capables de citer un titre. Nous constatons toutefois que davantage 
d’élèves ont répondu à cette question au post-test qu’au pré-test. 
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Avant de commenter ces graphiques, nous allons expliquer la différence de 
présentation entre les deux graphiques. Estelle a regroupé les résultats sur deux semaines, 
alors que Melissa les a présentés sur une semaine. Ce choix d’Estelle d’assembler les 
semaines a été effectué pour des raisons pratiques. 
Les résultats dépendent fortement, à notre avis, des activités en classe. Pour 
développer ce propos, prenons l’exemple sur la dernière semaine. Les élèves avaient 
beaucoup de travail à terminer avant les vacances de Noël ce qui occasionne une diminution 
d’élèves à la bibliothèque. A l’inverse, les plus grandes colonnes sur nos graphiques sont 
probablement dues à une restimulation du coin-bibliothèque par l’enseignante auprès des 
élèves (rappel par l’enseignante des règles de la bibliothèque, …). Afin d’illustrer nos propos, 
prenons un exemple éloquent, celui de la semaine du 21 au 25 novembre, dans la classe de 
Melissa. Nous expliquons ce phénomène par la participation de l’établissement à la semaine 
de la lecture romande et ainsi la fréquentation de la bibliothèque atteint son record avec 31 
passages. Les élèves ont eu davantage de temps à disposition pour se concentrer sur cette 































































































Nous aurions tendance à penser que plus les élèves aiment la lecture, plus ils 
fréquenteront la bibliothèque. Cependant, nous pouvons difficilement faire un lien entre la 
fréquentation de la bibliothèque et les réponses des élèves à l’item du questionnaire « Aimes-
tu la lecture ? ». Cette incohérence est peut-être due au fait que les données ont parfois 
manqué de pertinence. En effet, les données ont parfois été faussées pour plusieurs raisons.  
Premièrement, les élèves qui fréquentaient majoritairement la bibliothèque n’étaient 
pas forcément ceux qui aimaient davantage lire, mais souvent ceux qui étaient rapides, 
terminaient leur travail avant les autres. Ils avaient ainsi du temps pour une activité libre. A 
l’inverse, les élèves plus lents avaient moins de temps pour fréquenter la bibliothèque. Par 
ailleurs, dans la classe de Melissa, les élèves étaient parfois contraints par les enseignantes à 
aller à la bibliothèque, lors des moments libres. Au contraire, les élèves de la classe d’Estelle 
avaient la liberté quant au choix d’une activité (maison de poupées, jeux de société, etc.). Ces 
variations expliquent peut-être l’écart de fréquentation entre la classe de Melissa et celle 
d’Estelle. Etant donné que certains n’ont que très peu voire pas du tout fréquenté la 
bibliothèque, nous pensons qu’il est essentiel de prévoir des moments où tous les élèves 
auraient la possibilité de s’y rendre. Par exemple, dans la classe d’Estelle, Dar et Cat, élèves 
très lents dans la réalisation des activités, n’ont jamais eu de temps libre pour fréquenter la 
























































































Deuxièmement, nous nous posons la question de la validité d’un tableau aimanté pour 
relever la fréquentation de la bibliothèque. En effet, Estelle se demande si ses élèves ont placé 
les aimants pour répondre à ses attentes ou encore parce qu’ils voulaient jouer à « qui en avait 
le plus ». Quant à Melissa, elle a pu constater que ses élèves oubliaient fréquemment de placer 
les aimants lors de leur passage à la bibliothèque, malgré les rappels réguliers. De ce fait, les 
données ne sont pas aussi précises que nous aurions pu l’espérer. L’unique moyen pour 
obtenir des données précises aurait été d’observer chaque élève et de noter toutes leurs 
fréquentations nous-mêmes. Or ceci n’est pas possible à faire en tant qu’enseignante dans le 
cadre d’une classe ! 
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Durant les semaines à fort taux d’emprunts, nous avons peut-être, sans y prendre 
garde, davantage stimulé les élèves à prendre des livres à la maison. Par ailleurs, durant la 
semaine du 10 au 14 octobre, la praticienne formatrice de Melissa a donné un devoir de 
lecture où les élèves devaient lire chaque soir dix minutes (seul ou avec leurs parents). De ce 
fait, chaque élève était obligé de choisir un livre en classe, ce qui a logiquement fait 
augmenter le taux d’emprunts. En outre, les semaines au cours desquelles beaucoup de livres 
étaient présentés, lors de la ronde de lecture, ont coïncidé avec un plus grand taux d’emprunts. 
Plus particulièrement, après chaque présentation, Melissa proposait à ses élèves d’emprunter 
directement le livre, ce qui a eu l’avantage de pousser les élèves à le faire. Au cours des 
semaines durant lesquelles la classe de Melissa se rendait à la bibliothèque du collège afin de 
prendre des livres pour la bibliothèque de classe, les élèves en empruntaient davantage étant 
donné qu’ils étaient nouveaux. De ce fait, nous estimons qu’il est très important de varier les 
livres au sein de la classe afin de garder l’intérêt des élèves envers la lecture. 
































































































Comme pour le graphique sur la fréquentation de la bibliothèque, nous aurions 
tendance à penser que plus les élèves aiment la lecture, plus ils emprunteront de livres à la 
maison. Cependant, il est également difficile dans ce cas de faire un lien entre l’emprunt de 
livres et le goût de lire des élèves. 
Nous avions posé l’hypothèse que les élèves qui auraient le plus fréquenté la 
bibliothèque, auraient emprunté plus de livres, hypothèse qui ne s’est pas vérifiée dans les 
résultats. Nous pouvons même constater un renversement de situation concernant certains 
élèves. C’est-à-dire que certains élèves ont beaucoup fréquenté la bibliothèque, mais n’ont 
























































































Observation des élèves 
Classe de Melissa 
 
Lors de l’expérimentation, j’ai choisi d’observer deux élèves dont le niveau de lecture 
était différent. Pour choisir ces élèves, j’ai décidé de m’appuyer sur un test diagnostique, 
effectué en début d’année auprès de tous les élèves, sur la reconnaissance des lettres et la 
lecture. Ce choix a été dicté par l’hypothèse qu’un élève avec un meilleur niveau de lecture 
aurait eu plus d’envie et de plaisir à lire qu’un élève ayant un mauvais niveau de lecture. 
Jamet parle de l’effet Matthieu qui creuserait l’écart entre bons et mauvais lecteurs. Pour 
expliquer cet effet, il déclare les riches deviennent de plus en plus riches tandis que les 
pauvres s’appauvrissent (Jamet, 1998, page 88). Selon cette explication, l’élève avec le bon 
niveau de lecture devrait davantage progresser que celui qui a un mauvais niveau en lecture. 
C’est ce que j’ai tenté d’observer pendant ces trois mois. 
Elo (prénom abrégé) a été choisie comme étant l’élève avec un faible niveau en 
lecture. Elle a six ans durant l’expérimentation et fait partie des élèves les plus jeunes de la 
classe. Durant l’évaluation diagnostique, elle a été capable de reconnaître presque toutes les 
lettres en script, mais peu en écriture cursive et n’avait pas la fusion syllabique. Pourtant son 
rapport à la lecture semble être très positif. A plusieurs reprises, elle déclare qu’elle adore lire, 
qu’elle trouve la lecture importante, qu’elle regarde beaucoup de livres seule ou avec ses 
parents et ses propos se retrouvent dans le pré-test. 
Maé (prénom abrégé) est l’élève avec le meilleur niveau de lecture de la classe : elle a 
sept ans et lit n’importe quelle phrase avec beaucoup de facilité. Pourtant Maé affirme, dès le 
début, ne pas vraiment apprécier la lecture et peu la pratiquer. Elle considère la lecture 
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Il a été très intéressant, dès le début, de constater à quel point l’élève avec le faible 
niveau de lecture appréciait lire au contraire de celle qui avait déjà un bon niveau ; ce qui 
allait à l’encontre de mon hypothèse de départ et m’a surprise.  
Durant l’expérimentation, j’ai essayé de donner envie de lire à Maé, notamment en 
apportant des livres plus difficiles (en pensant que les livres proposés en classe étaient peut-
être trop faciles et l’ennuyaient) ou qui auraient pu davantage l’intéresser grâce au thème. 
Ceci n’a cependant pas changé son rapport à lecture. Je lui ai demandé à plusieurs reprises, 
durant ces quatre mois, si elle appréciait davantage lire. Toutefois, sa position ne variait pas : 
elle répondait pas vraiment, je préfère faire autre chose. De plus, durant les moments de 
lecture imposés (comme la lecture silencieuse), elle choisissait très fréquemment des livres 
trop faciles pour elle. Face à cette élève, j’ai eu l’impression d’être inutile et de ne rien 
pouvoir faire face à son rapport à lecture que j’espérais changer. Toutefois, Maé a déclaré à 
plusieurs reprises qu’elle adorait les moments durant lesquels l’enseignante faisait une lecture 
collective. Je me suis donc rendu compte que ces moments étaient très importants pour tous 
les élèves, même pour les bons lecteurs.  
Elo au contraire a tout un autre rapport à la lecture. Lors d’un entretien avec la maman, 
elle confirme elle-même qu’il est très dur de garder sa concentration sur les activités scolaires 
sauf sur la lecture. Elo veut en savoir toujours davantage sur ce sujet. Elle aime lire et qu’on 
lui lise des histoires. Durant les moments de lecture silencieuse, elle venait souvent pour 
savoir comment « chantent » des sons. Au début, je lui disais que si elle n’arrivait pas à lire, 
elle pouvait se contenter de regarder les images, mais elle revenait en me disant qu’elle 
voulait vraiment lire les mots. Le niveau de lecture d’Elo a beaucoup évolué, elle participait 
beaucoup aux activités de lecture et son envie d’apprendre à lire n’a pas cessé de croître. 
Toutefois, sur le graphique, on peut observer que Maé a plus souvent fréquenté la 
bibliothèque de classe qu’Elo. Ceci est sûrement dû au fait que Maé est une élève qui a de la 
facilité dans toutes les branches scolaires et finissait rapidement les activités prévues en 
classe. Elle avait donc souvent des moments libres durant lesquels elle demandait toujours si 
elle pouvait dessiner (en premier) et, lorsque cette activité lui était refusée, elle allait à la 
bibliothèque. Au contraire, Elo est parmi les élèves les plus lents de la classe, et avait peu de 
moments libres pour se rendre à la bibliothèque. Pour ce qui est de l’emprunt de livres, Elo le 
fait plus souvent que Maé. Dans le même sens qu’avant, Elo aurait voulu emprunter plus de 
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livres (selon ses déclarations) mais avait peu de temps pour les choisir étant donné qu’elle 
fréquentait peu la bibliothèque. 
Pour terminer, j’ai pu me rendre compte qu’il est très difficile de changer des rapports 
à la lecture aussi prononcés que ceux de ces deux élèves. Toutefois, il a été intéressant 
d’observer que mes hypothèses n’ont pas été validées et que l’effet Matthieu ne s’est pas 
manifesté dans cette recherche. Dans le même sens, nous avions évoqué dans notre 
problématique que les progrès en lecture dépendent du rapport avec celle-ci et des 
représentations de son utilité (Chauveau et Rogovas Chauveau, 1994). En effet, malgré son 
faible niveau en lecture, Elo aimait la lecture et n’a pas cessé de progresser, au contraire de 
Maé qui n’appréciait pas la lecture et n’a pas évolué quant à son niveau de lecture de départ. 
Classe d’Estelle 
Pour l’observation des élèves, j’ai décidé de me tourner vers un élève que je n’avais 
pas choisi d’observer plus particulièrement au départ. J’ai fait ce choix car ce cas montre des 
aspects plus intéressants que mes autres observations et cette situation m’a interpellée. De 
surcroît, les hypothèses que j’ai émises peuvent également concerner d’autres élèves. 
Cet élève est un garçon prénommé Die (prénom abrégé). Ma praticienne formatrice 
avait réalisé un bilan de lecture pour chaque élève au début de l’année scolaire. Les résultats 
pour Die étaient plutôt bas comparés à la moyenne de la classe. Pour la fusion syllabique ainsi 
que la lecture des lettres, il était noté moyen. Ils n’étaient que deux à ne pas avoir un OK sur 
la feuille des résultats. Die n’arrivait évidemment pas à lire des mots (contrairement à 15 
élèves de la classe). Ces faits démontrent bien qu’il s’agissait d’un élève faible en début 
d’année. 
Concernant le questionnaire, au pré-test, il affirmait aimer la lecture et, au post-test, 
seulement un peu. Selon ses réponses, son goût de lire a donc diminué pendant cette 
expérience. 
Die a fréquenté la bibliothèque huit fois durant l’expérience dont quatre fois les deux 
premières semaines. Je dirais qu’il est dans la bonne moyenne par rapport à la classe, car les 
résultats variaient entre zéro et onze fréquentations. Le fait qu’il soit allé principalement en 
début d’expérience est interpellant ; je pose l’hypothèse – pour Die comme pour ses 
camarades dans le même cas – que cela est dû  au fait que nous venions d’instaurer le système 
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du tableau aimanté. Dans cette idée, il a sûrement décidé d’aller au coin-bibliothèque par 
envie ou pour me faire plaisir. Par la suite, il a probablement oublié d’y aller ou s’est senti 
moins concerné par ce coin. Une seconde hypothèse, aussi valable pour les élèves plus lents 
comme lui, est qu’il n’avait plus le temps pour se rendre au coin-bibliothèque. 
Concernant l’emprunt de livres à la maison le résultat est frappant. En effet, Die est 
l’élève qui a emprunté le plus de livres à la maison (14 livres au total). Etant donné qu’il fait 
toujours partie des élèves faibles en lecture, je m’attendais à ce qu’il n’aime pas lire et donc 
qu’il n’emprunte que peu, voire aucun livre à la maison. Die a manifesté un fort intérêt pour 
la lecture. Toutefois, il n’a pas progressé de manière flagrante quant à son niveau de lecture. 
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Conclusion 
Ainsi que nous l’avons observé dans nos résultats, l’évolution entre le pré- et post-
questionnaire n’est pas flagrante. Par rapport à ce que nous avons mis en place pour cette 
recherche, nous espérions obtenir des résultats plus parlants. Cette faible évolution est 
probablement liée à la durée d’expérimentation. En effet, réaliser un tel projet sur uniquement 
quatre mois est beaucoup trop court pour percevoir un réel changement. Un travail de plus 
longue durée aurait été bénéfique pour provoquer un impact plus important sur les élèves. 
Une telle recherche serait, à notre avis, à effectuer sur un cycle, c’est-à-dire sur deux ans afin 
qu’elle ait davantage de sens. 
Malgré ces éléments que nous n’avions pas la possibilité de modifier, nous avons 
l’impression que l’expérimentation en classe a contribué à un développement positif de 
l’envie de lire et à un début de construction de la culture littéraire chez les élèves. Nous avons 
remarqué un enthousiasme quasi-général des élèves face aux activités de littérature de 
jeunesse, aux lectures et particulièrement à celles effectuées par l’enseignante. 
Par ailleurs, nous avons constaté, au contraire de nos croyances initiales, que l’élève 
ayant des difficultés en lecture n’est pas forcément celui qui n’aimera pas lire. En d’autres 
termes, on peut aimer lire tout en ayant de la difficulté en lecture. Dans cette recherche, l’effet 
Matthieu – qui a tendance à creuser les écarts entre les bons et mauvais lecteurs – n’a pas été 
observé. 
Suite à l’expérimentation, nous nous sommes rendu compte des forces et des 
faiblesses de notre questionnaire. En réalisant notre travail d’analyse, nous avons constaté que 
les indicateurs pour les items étaient pertinents, c’est-à-dire qu’ils faisaient sens pour mesurer 
l’envie de lire. Il faut toutefois relever que les signes de « l’aimer lire » sont complexes à 
identifier. Nous pouvons porter un regard critique concernant les items « jamais, rarement, 
souvent et très souvent » qui sont, en fin de compte, assez subjectifs. Les jeunes enfants ont 
du mal à se représenter les activités qui se situent dans un temps donné ; il leur est ainsi 
difficile d’estimer le nombre de livres lus en une semaine. C’est pourquoi nous avons décidé 
de ne pas insérer de graphique concernant la question Combien de livres par semaine ? dans 
notre mémoire alors qu’elle figurait dans le questionnaire. 
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Par rapport aux bases théoriques que nous avions posées dans la problématique, 
quelques éléments se doivent d’être commentés dans notre conclusion. Premièrement, il faut 
souligner l’importance de varier les livres de la bibliothèque afin que chaque élève puisse 
trouver ceux qui sont adaptés à ses goûts et alimenter ainsi son envie de lire. Deuxièmement, 
en relation avec la recherche de Poslaniec (1994), nous pensons qu’il faut effectuer des 
activités avec régularité afin qu’elles aient un impact sur l’envie de lire des élèves. 
Troisièmement, nous voulions également mettre en avant notre volonté de donner de la liberté 
face à la lecture. Nous avons laissé la possibilité aux élèves d’utiliser leur carnet de lecteur 
quand ils en avaient envie et nous ne les obligions pas à emprunter des livres, pensant que 
cela irait à l’encontre d’une construction de l’envie de lire. Toutefois, il est essentiel 
d’effectuer des rappels réguliers pour que les élèves se souviennent des diverses possibilités 
d’utilisation (carnet de lecteur, présentation d’un livre durant la ronde, etc.) qu’ils ont parfois 
tendance à oublier. 
Nous avons appris qu’il est essentiel que l’école contribue à construire une culture 
littéraire chez tous les élèves principalement chez ceux qui n’ont que peu, voire pas d’accès 
aux livres dans leurs familles et nous savons un peu mieux désormais comment nous y 
prendre pour réaliser concrètement cette construction de la culture littéraire. En bref, quelques 
éléments sont particulièrement importants. La création d’un coin bibliothèque, en veillant à ce 
que les ouvrages soient variés, est propice à la lecture. Nous rappelons l’importance de la 
lecture à haute voix par l’enseignant et la pratique d’activités autour de la littérature de 
jeunesse. Finalement, nous pensons qu’il est nécessaire de prévoir des moments libres pour 
que tous les enfants aient la possibilité d’accéder à la bibliothèque. En effet, comme nous 
avons pu le constater, les élèves lents ne fréquentent pas la bibliothèque de classe par manque 
de temps. 
L’apport principal de cette recherche est, sans aucun doute, professionnel. Il concerne 
les activités réalisées en classe et leur exploitation possible. Un des critères quant au choix de 
notre sujet était de pouvoir réinvestir nos acquis. Nous voulions travailler sur un thème qui 
puisse nous servir concrètement dans notre enseignement, adaptable à tous les âges et 
niveaux. Pour ce travail, nous nous sommes documentées et avons cherché nombre d’idées 
dans le but de donner envie de lire aux élèves. Nous avons ainsi découvert et pratiqué, au 
travers de notre expérimentation en classe, une multitude de livres intéressants et une panoplie 
d’activités ludiques et variées en lien avec les livres. 
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Estelle a apprécié tout particulièrement le moment de l’expérimentation qui a 
considérablement enrichi sa pratique. Elle a non seulement aimé découvrir des activités 
autour de la littérature de jeunesse mais surtout pris beaucoup de plaisir à les mettre en œuvre 
dans sa classe. 
Pour Melissa, la partie la plus intéressante de ce mémoire a été l’observation des 
élèves. Elle a pu se rendre compte que ses représentations initiales étaient erronées dans le cas 
des élèves observés. De plus, elle a vraiment perçu à quel point la lecture magistrale à haute 
voix était fondamentale pour tous les élèves. 
Nous avons, toutes les deux, trouvé enrichissant la possibilité d’échanges qu’une 
lecture collective offre. Certains thèmes importants ont ainsi pu être abordés en groupe. 
Pour conclure, nous voudrions évoquer ce que notre mémoire nous a apporté de 
manière plus générale. Il a fallu gérer le temps sur une longue durée pour rédiger notre travail. 
Il a également été nécessaire d’organiser la mise en place en classe des activités de 
l’expérimentation. Finalement, ce travail nous a permis de renforcer l’esprit de collaboration. 
Ayant la certitude que la lecture est essentielle pour les élèves, nous allons nous servir de nos 
nouvelles prises de conscience pour amener nos futurs élèves à un rapport à la lecture qui soit 
le plus positif possible. Nous poursuivrons donc la lecture régulière et la réalisation d’activités 
autour de la littérature de jeunesse dans nos classes. 
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Annexes 
• Annexe I : pré et post questionnaire 
• Annexe II : liste des activités autour de la littérature de jeunesse 
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Annexe II : liste des activités autour de la littérature de jeunesse 
 
Activités en lien avec la littérature de jeunesse 
!"#$%$#&'()*+,(-.$,/(0&"*+%,$,(1/'(1$%,/'(
• « Un domino de livres » Faire un domino en regardant les points communs des livres 
(image, titre, etc.). (1001 activités autour du livre. Page 52). 
• Disposer les livres au sol. Demander à chaque élève d’en choisir un et d’expliquer 
pourquoi il l’a choisi. (Estelle a observé cette activité en stage à Vufflens-la-Ville). 
• « A qui le titre ? » Retrouver les bons titres pour les bonnes pages de couverture. 
(Histoire de lire. Page 11). 
• « Je veux ma page de couverture ». Retrouver les livres qui correspondent aux 
résumés. (Histoire de lire. Page 15).  
• « Jeux de détective. » Retrouver un livre mystérieux grâce à des indices. (1001 
activités autour du livre. Page 54-55). 
• « Point commun ». Retrouver l’intrus dans une pile d’une dizaine de livres (couleurs, 
thèmes, titre, auteur, etc.). (Donner le goût de lire). 
• « Trouve-moi. » Chaque élève a soit une illustration tirée d’un livre, soit une légende 
ou un extrait du roman accompagnant l’illustration et doit retrouver son pair. Ensuite, 
il découvre de quel livre son item est issu. (Histoire de lire. Page 16). 
!"#$%$#&'(.%.2#(1.(1/"#+,/(03+2(1$%,/(4(
• « Dans ce livre il y a… » Deviner le contenu du livre à partir du titre/de la page de 
couverture (Histoire de lire. Page 9. Fiche page 38). 
• « Que raconte ce livre ? » Deviner le contenu à partir de la page de couverture (1001 
activités autour du livre. Page 38). 
!"#$%$#&'()/20.2#(1.(1/"#+,/(03+2(1$%,/(4(
• « Les enfants lisent un album aux autres ». La lecture est préparée avant. Les élèves 
peuvent se mettre par groupe et se répartir les passages à lire. (Histoire de lire. Page 
73).  
!"#$%$#&'(.),5'(1.(1/"#+,/(03+2(1$%,/(4(
• « Découvrez le titre » Deviner le titre après la lecture de l’histoire. (Histoire de lire. 
Page 12). 
• « Transformer une histoire connue » Par exemple une variante des trois petits cochons. 
(1001 activités autour du livre. Page 40-41). 
• « Fais comme moi ! ». Après lecture d’un livre, demander qui veut l’emprunter. 
(Histoire de lire. Page 24). 
• « Variante de la Fiche 10 : Feuille-réponse, descriptions de personnages ». Retrouver à 
quelles pages apparaissent les personnages notés sur la fiche. (Histoire de lire. Page 
83).  
• « Jeu questionnaire. » Jeu par groupe. Chaque groupe pose une question à l’autre sur 
les livres (comment s’appelle le héros ? Où se déroule l’histoire, etc.) (Histoire de lire. 
Page 28). 
6.,2/#(0/(1/"#/+,(4(
En plus des activités prévues, chaque élève reçoit un carnet de lecteur. Le but est de garder 
des traces écrites des albums.  
La fourre du cahier sera décorée pour le rendre davantage attrayant. Chaque élève fera un 
dessin à partir d’une lecture collective en classe. 




• Coller la photocopie d’une couverture de livre ou d’un passage de l’histoire. 
• Dessiner un passage de l’histoire (passage préféré, moment clé de l’histoire, le 
moment qui leur a fait plus peur, rire, etc.). 
• Recopier le titre du livre ou une phrase de l’histoire à partir du livre ou du tableau 
noir.  
• Ecrire ce qu’ils ont aimé/pas aimé dans le livre. 
• « Un passeport pour la lecture. » Remplir une grille contenant les titres des livres lus 
en collectif et chaque élève inscrit son appréciation. (Histoire de lire. Page 27). 
• « Dessine ce que tu vois dans ta tête ». L’enseignant lit la description d’un personnage 
et les élèves doivent la dessiner. Montrer les illustrations, les comparer. (Histoire de 
lire. Page 54). 
• « Variante fiches 12 à 19 : le tour du personnage en coopératif ». Compléter une fiche 
sur le personnage préféré de l’élève. (Histoire de lire. Page 85-92). 
• Associer les personnages appartenant à un même album d’après les images. (Histoire 
de lire. Page 99).  
• « Dessin de couverture incomplet ». Livre à retrouver et dessin à compléter. (Donner 
le goût de lire).  
• Compléter le carnet à leur guise, afin qu’ils aient un minimum de liberté. 
 
De plus, nous encouragerons les élèves à compléter ce carnet lors de leurs lectures 
personnelles. 
7/"#+,/(
• « Mise en place de la période de lecture personnelle ». Après la récréation, laisser en 
moyenne 15 minutes aux élèves pour choisir un livre à la bibliothèque et le lire. 
(Giasson, J., La lecture de la théorie à la pratique) Variante : Si certains élèves ont de 
la difficulté à lire, ils peuvent se mettre par deux (un bon lecteur avec un mauvais 
lecteur). 
• Lecture collective par l’enseignante. 
!+#,/'(
• La classe va lire aux enfants de CIN. 
• Visite à la bibliothèque. 
• Visite d’un écrivain ou d’un conteur. 
• Conter une histoire.  
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Résumé 
Notre travail porte sur la place de la littérature de jeunesse en tant qu’éventuel élément 
de motivation pour l’envie de lire. Plus précisément, nous avons réalisé notre recherche avec 
des élèves de CYP1, âgés de six à huit ans. 
Nous nous sommes efforcées, pendant quatre mois, d’entrainer et d’intensifier l’envie 
de lire de nos élèves. A partir d’un questionnaire qui leur a été adressé en début et en fin 
d’expérience, nous avons cherché à mieux connaître leur relation à la lecture. Nous avons 
aussi choisi de nous intéresser à quelques élèves en particulier, présentant différents niveaux 
de lecture. Nous avons aménagé une bibliothèque de classe, relevé les fréquentations des 
élèves, lu des livres et mené des activités en lien avec la littérature de jeunesse. Les élèves ont 
eu en outre la possibilité d’emprunter des livres à la maison – emprunts que nous avons 
comptabilisés. Le but de cette mise en place était d’observer si l’envie de lire évoluait. 
Notre objectif a été de « mesurer » si l’envie de lire des élèves de CYP1 augmentait 
après avoir effectué des lectures et pratiqué des activités en lien avec des livres de littérature 
de jeunesse. 
Mots clés 
• Culture littéraire 
• Envie de lire 
• Lecture 
• Littérature de jeunesse 
• Livres 
• Plaisir de lire 
